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L'esprit defarésistance
 

Au cours de sa mission au Canada, le colonel Gustave
Gounouilhou a rappelé cette déclaration du général Giraud :|.
“C’est de Gaulle qui a entretenu en Afrique du Nord l'esprit
de la résistance”. Ces quelques mots suffisent à résumei
tout ce’ que le peuple francais doit augénéral de Gaulle.

En effet. de Gaulle est celui qui a maintenu la France
sur les champs de bataille aux côtés des Alliés. Rappelons
nous juin 1940.

|

Désorienté et désorganisé, le peuple francais
a été la victime des esprits capitulards. Nous n'en finirions
plus de citer des témoignages indiscutables sur les possibilités
qu'offraït alors l'Afrique du Nord au gouvernement français.
Par uhe voix de'majorité, les futurs collaborateurs de la France
ligotaient leur pays et retardaient de plusieurs années la vic-
toire des forces démocratiques. Tous, nous avons alors sent

la pitié et les souffrances tant morales que physiques qui
accablaient les Français. Au moment oùle maréchal Pétain
sollicitait un armistice. une voix française refusait d'admettre
la fin du combat. La France avait perdu une bataille mais
elle n'avait pas perdu la guerre. Cette voix française était
la voix du général de Gaulle.

La France est encore dans la bataille et elle le doit au
général de Gaulle. Au début, la résistance du général ne
fut que symbolique, car son geste en fut un de fidélité à l’hon-{ envisager l'avenir avec la plus abs
neuret &la justice. Mais bientôt cette résistance.se concrétisa;
en forces matérielles très importantes. Il a d'abord rallié|
sous l'étendard de la France Libre l'Afrique Equiîtoriale Fran:
çaise sans compter quelques autres possessions coloniales.

Toutefois, 1}! ne faudrait pas juger le mouvement de laf
France Combattante uniquement d'après les effectifs militaires.
du général de Gaulle.  Essentiellement d'ordre militaire, le
mouvement de Gaulle «a incarné jusqu'ici la France qui n’a:
jamais accepté la défaite, la France fidèle aux engagements! -
d'honneur, la France gardienne des valeurs spirituelles qui font
notre civilisation.

Bux yeux des Nations Alliées, le mouvement de Gaulle!
a concrétisé l'esprit de la résistance. Il a rappelé aux puis
sances démocratiques que la France n'avait pas encore ab-
diqué et qu'elle entendait bien continuer la lutte en faveur des
principes qui l'ont immortalisée au cours de l'histoire.

A l'intérieur de la France. le mouvement de Gaulle a
polarisé les haines des Français contre l'envahisseur et les
énergies des mouvements clandestins de résistance. ‘ Si au
jourd'hui les Français sont étroitement unis contre les Alle-
mands et conservent une espérance indéfectible en la victoire
finale, ils le doivent au mouvement de Gaulle qui a tenu le
coup alors que la situation semblait désespérée.

Que réserve l'avenir au mouvement de Gaulle ? Ilesi
présentement difficile de préciser les circonstances qui entou
rent les tractations qui ont lieu en Afrique du Nord, de même
qu'il serait téméraire de juger la situation sans en posséder
tous les éléments, L'entrevue Giraud-de Gaulle sera certaine-
ment l‘un des points culminants de l'année de guerre 1943.

Confiant dans l'union future de tous ies Français, nous
tenions cependant à rappeler les états de sorvice du mouve-
ment ne Gaulle. La justice s'impose sans toutes les circons-
tances.

Jean-Pierre DESPRES
 

ENFANT ROYALE NEE A
OTTAWA

Mardi soir, de cette semaine, la prin-
cesse Julilanna de Hollande, héritière
du trône des Pays-Bas, a donné nals-
sance à une fille, dans un hôpital
d'Ottawa.
La princesse Julinanna aurait désiré

un fils qui eût plus tard occupé ls
trône de ses pères, car, depuls 1856,
aucun descendant méle n'est venu
dans la. famille royale de Hollande.

On sait que la petite princesse
toyale.-née dans la: capitale cana-
dienne, ne sera ‘pas "sujet canadien’,
le gouvernement'd'Oltawa ayant dé-
crété territoire hellahdeis” le coin de
l'hôpital oùest'née la prihcesse.

 

 

ALUMINUM LIMITED
_ 

Yes actions erdinaires de Aluminum
Limited ont été introduites à là Bourse
de Montréal à l'ouverture de la séante
de jeudi, le 7 janvier.

Les bénéfices des neuf premiers
mois de 1942 se sont élevés a $11,900,
00 aprés déduction d'une réserve de
$30,700,000 pour la dépréciation et de
$23,400,000 pour l'impôt ‘sur le revenu
et la taxe sur les bénéfices mais sans
tenir compte de la provision contre
la dépréciation future des inventaires.
En 1941 le bénéfice ajusté s'était élevé
à $15,400,000 après défalcation d'une
réserve de $3,200,000 pour. les inven
tairosu.

ST-JOSEPH-D'ALMA, JEUDI LE 21 JANVIER

|i faut être en règle
encore quand cette loi sera mise =n

application, mais on. prévoit que ce
sera vers le milieu de février. On
ne sait pas non plus, à qui sera
confiée la tâche de mettre en appli-

cation la nouvelle lei, mais apparem-
ment, ce sont les*-vétérans. qui en

seront chargés. , .
Ceux’ qui ‘n'ont pas encore subi

d'examen médical, qu'ils aient été
appelés ou non, pourvu qu'ils soient

d'âge militaire) sont priés dans leur

propre intérêt, de se présenter au
bureau de pôste de leur village ou
thez' le régistraire afin d'y remplir
une formule spéciale qui leur sera une protection.

 

Le régistraire de la division de Qué-
bec, monsieur H. Paré, nous a appris

que tous les régistraires du Canada
vont envoyer d'ici au début de février.
des certificats temporaires d'inaptitu-

de physique & tous les hommes d'ayz

militaire qui, ayant subi un examen
médical, ont été classés dans les ca-

tégories C. D. ou E. Ces certificats
seront révocables, sur simple avis des|.

régistraires.
Un ordre en conseil sera passé sous

peu, à Ottawa, à l'effet que les hom-

mes d'âge militaire qui ne sont pas
en règle avec le régistraire de leur

division pourront être ARRETES A
VUE, sur la rue. On né sait pas

 

LE COLONEL ;
 GOUNOUILHOU

ET NOS SOLDATS
 

’Un pays qui a des officiers et

grand pays — un pays qui pourrd

Tue confiance, et est pour des alliés
le plus précieux des appuis que

d'avoir le Canada à leurs côtés.”

Ainsi s'exprima le colonel Gustave
Gounouilhou, représentant du général

de Gaulle au Canada, du cours d'une
causerie qu'il fit dimanche après-midi

au Palais Montcalm, à l'occasion du
concert hebdomadaire en faveur du

Tecrutement.

‘Depuis mon arrivée au Canada,

j'ai goûté le charme de l'hospitalits
la plus affectueuse et la plus délicate,
mais le ' dimanche 17 janvier - 1943,
restera dans mon souvenir comme une
journée magnifique. Je viens de vivre
en effet, quelques heures trops courtes,
mais émouvantes pour moi parmi les
officiers, vous officiers et soldats ca-

nadiens ducamp de Valcartier, où le

brigadier Blais avait blea voulu me
convier.

“L'accueil que j'ai reçu du colone--
commandant et de ses officiers a été
l'accueil de frères d'armes à un autre
frère d'armes et j'ai vraiment eu ja
sentiment merveilleux que j'avais re-

trouvé l& patrie dont je me suis
volontairement exilé, et que je vivais

de ‘nouveau parmi mes camarades de

combat. En attendant la messe parmi

les troupes, j'gi cru que j'étais revenu
sur le front de Lorraine, où le di
manche, mes soldats du pays basque
entonnaient, eux aussi des chaals
sacrés. Comme vos soldats, les miens

étaient croyants, modestes, purs et

braves. Quand quelques instants
après la messe, j'ai eu le grand plaisir
de voir défiler devant moi un batail-
lon canadien, les visages tournés vers
moi étaient pour la plupart, des
visages sur lesquels j'aurais placé le
nom de ceux de mes hommes qui sont
tombés glorieusement, les armes à la
mains.

‘Vous savez, mes amis, continua-
til, que si les Français, cédant à
la panique, ont signé le plus mal-
heureux des armisilcus, le peuple frar
cais, lui, uncnime dans la résistance,
n'a subi son désarmement que com
me une mesure provisoire et attend
avec impatience le jour où réarmé,
et libéré par les Alliés, il pourra re-
prendre sa place au combat.

“Permettez-mol, dit-il en terminans,
en cette fin de journée qu'illumine
un soleil radieux dont je garderai
l'impérissable souvenir, d'unir dans un
double cri toutes nos affections et
toutes nos espérances dans la victoire
des Alliés — VIVE.LA FRANCE at
VIVE LE CANADA.” 

des soldats comme les vôtres est un

CONDOLEANCES

Province de Québec,

District de Roberval,
La Corporation scolaire d'Hébertville-

Village.
SEANCE SPECIALE du 25 DEC. 1942

Extrait des minutes de la dite séance
à laquelle étaient présents messieurs:

Ernest Girard, Uldéric Deschênes, Thé-
ophile Girard, formant quorum sous le

présidence de monsieur le président
Philippe Lapointe:

‘Messieurs les membres de
“corporation scolaire ayant ar-

“pris avec stupeur la mort’ de son
“distingué membre, M. Louis-Adélard

“DUBOIS, désirant rendre hommage
“au défunt qui pendant si longtemps

‘’siégea parmi nous, il est unanimement
‘résolu sûr proposition de M. Ernest
"GIRARD, que les commissaires d'é-
“coles de la municipalité du village
‘’d'Hébertville-Village, offrent à la
‘famille éprouvée et plus particulière-

"ment à Madame Dubois, l'expression
“de leur plus profonde sympathie à
“l'occasion du deuil qui les frappe.”

Signé: PHILIPPE LAPOINTE, pres.
*  E-O. HUDON, sec.-trés.

AUTO DEMOLIE
PAR UN CONVOI

Un automobiliste, a vu la mort de
près dimanche dernier, alors que son

automobile a été partiellement démoli
par un train du Canadien Nationai

à la traverse à niveau de la rue
Jacques-Cartier. Le train du Canadien
National, qui ramenait des ouvriers
d'Arvida, frappa l'arrière de la voi-

ture de M. Blackburn. Les passagers,
un homme, une femme et un enfant,
s'en tirèrent pratiquement indemnes.

MESSE MILITAIRE DANS
L'APRES-MIDI

«

 

cette

 

 

 

Au camp militaire de Valcartier,
on célèbre maintenant ure messe cha
que jour à S h. de l'après-midi. Ceci
peut se faire en vertu d'une permission

spéciale du Souverain Pontife, afin de
facilité aux soldats catholiques l‘obser-
vance de leurs devoirs religieux. Pour
être admis à communier à cette mes-»
de 5 h, Ils doivent ne pas avoir ab-
sorbé de nourriture solide depuis cu
moins quatre heures, ne pas avoir bu

d'eau ou de liqueur douce depuis ui
beure et ne pas avoir pris d'accor!
depuis ll h. du matin le même jour.

A LA FIN DE CE MOIS |
La Trésorerie fédérale annonce que

les augmentations accordées récemms
aux familles de soldats qui reçoivent
des allocations conjugales ou famili-
ales prendront effet à la fin de cn
mois. Il en sera de méme des bonis
de vie chère. Ceux-ci sont de 52.10%
pour une épouse de militaire qui a des
enfants et de $1.40 pour celle qui n'en
a pas. On sait que le gouvernement

 

ji de noms.

Fortunat Tremblay ,directeur-gérant.

 

© Le soldat Adélard Dumais, des Fu-
siliers Mont-Royal, ancien chauf-

feur privé qui s'enrôla dans l'armée
canadienne à la déclaration de la
guerre, a reçu la \“daille militaire

pour sa participation au raid de
Dieppe. Le soldat Dumais est né

à Westmount el son épouse ainsi

que ses deux enfants demeurent au
No 443, boulevard  St-Joseph st.

à Montréal,

NOYADE A SHIPSHAW
——

 

s'est noyé samedi dans la rivière Sx
guenay et aujourd'hui on ne l'avait
pas encore repéché. Cet ouvrier, d'a-

par la police qui faisait sa ronde et

se laissa glisser sur les bords de ia
rivière Saguenay pour tenter d'échap-
per au constable. La neige abon-
dante à cet endroit empêcha l'homme

parut dans les rapides écumants du
Saguenay. La police de Shipshaw a
commencé une enquête pour trouver
l'identité du noyé mais il se peut
que ce travail prenne plusieurs jours
car il faudra vérifier des milliers

Les employés qui per-
sionnent à l'extérieur et ceux qui so:-
tent pour des raisons quelconques

plus difficile.

 

VICTIME D'UN EBOULIS

Un ouvrier a perdu la vie et quatre
autres ont été blessés dimanche sur
les chantiers de Shipshaw alors que
des formes pour couler le ciment se
sont écroulées. Ces formes servaient
à couler le ciment dans un shaft de
120 pieds de profondeur pour termine

un tunnel d'àlimentation pour les tur-
bines. Au moment de l'accident, 11 y
avait une dizaine d'hommes dans le
shaft et 6 d'entre eux purent échappèr
à l'éboulis en se sauvant dans un
couloir.

M. Joseph-Hector Arseneault, menui-
sfer, de Cochrane, Ont, fui tué tns-
tantanément par la chute des lourdes
pièces de bois, tandis que quatre de
ses compagnons de travail restafent
emprisonnés sous les débris. Unb
équipe de sécurité, sous la direction
de M. l'ingénieur Tessier arriva sur

 

 les eux quelques instants plus tard.
On réussit à descendre aux malheu-
reux blessés des couvertes et du caté
chaud pour leur permeitre de résister
en attendant le sauvetage. Après main-
tes difficultés, on réussit à sortir les
quatre blessés et on les transportà
à l'hôpital, ayant les deux jambes
cassées. Cet accident a causé uh
émoi dans la région et toutes sortes
de rumeurs ont circulé quant au nom-
bre des victimes. En fat, 1 y eut
qu'une seule mortalité: L'enquête €
coroner a eu. leu hier après-midi #t versera désormais une allocation pour un cinquième ot un sixième enfants. ‘
un verdict de mort accidentelle a été
rendu. . : ee:

. La 26.

rendent ce travail encore beaucoup

Un homme travatilant à Shipshaw

près les apparences, se crui poursuivi

de s'arrêter sur la pente et il dis

.



PAGE 2

    
L'AMBASSADEUR

~ QUI A ECHOUE
Sir Neville Henderson qui vient de

mourir en Angleterre a été le dernier
ambassadeur de Grande-Bretagne au-
près du Ille Reich. Comme représen
tant d'un gouvernement dont l'optnidn
Publique devait faire bon marché dans
l'indignation où la porta la suite ca-
tastrophique des événements de 1940,
ce diplomate eut de très longs entre
tiens avec le président-chancelier
Adolf Hitler qui se livrait, on sa pré-
sence à des rages folles. C'est ainsi
que Sir Neville, flegmatique gentle
man, vit de ses yeux le Fuhrer mordre
dans le tapis et en machouiller les
laines, lever les poings en l'air, se
contracter la figure, déchirer des ra-
mes de papier en petits morceaux, sa
jeter avec force contre les murs de
son cabinet, et, le toupet en bataille
et les yeux révulsés, proférer des me-
naces apocalyptipes contre l'univers
entier.

‘Te lui fis observer, écrivit-il le 70
septembre 1939, que je ne pouvais
déduire autre chose de son langage,
que ma mission en Allemagne avait
échoué et que je le regretiais amè-
rement (...} Bien qu'il m'ait parlé
de ses goûts artistiques et de son dé-
sir de les satisfaire, j'eus l'impressien
que le caporal de la dernière glerre
était encore plus désireux de montra.
ce qu'il pouvait faire comme ccaqué
ram dans la prochaine.” Plus loin,
l'ambassadeur estime que le jour où
cela commencera d'aller mal en Alle
magne, Hitler se suicidera.

Sir Neville prit sa retraite sitôt entre
“dans son pays. Se fut-il senti capable

“après 1939 d'entreprendre d'autres
“missions analogues, il est fort douteux

que le Foreign Office les lui eut con

fiées. A tort ou à raison, l'école
de diplomatie qu'il représentait a

gardé la désignation sonore dont il

a orné son ouvrage retentissant Failure

or a Mission. L'ère de cette dipic-
matie-là semble déftnitivement révo

lue.

LE CANADA

LETTRE À PROSPER
Mon cher Prosper,

 

L'année nouvelle est à l'horizon. Que
nous réserve-telle? C'est sans doute
singulier comme souhaits du nouvel

an; mais je puis t'affirmer que, selon
le grand mot de Churchill, 1943 garde

pour nous une provision de sueurs, da

sang et de larmes.

Cela, mon cher ami, il faut le dire
carrément. On doit savoir regarder
sans ciller cet avenir en face: on

s'aperçoit alors qu'il n'est pas si terci-
ble qu'il en a l'air...

Car enfin, l'année prechaine fût-eile
la plus dure pour le Canada depuis :-

début de la guerre, que nous ne de
vont pas perdre de vue qu'en compu

raison avec les autres contrées situées
hors de l'Amérique, notre pays reste:
privilégié. Même étant plongés jus-

 

      

 

PAIENT UN17
CENTS CLAVIGRAPHE
PAR PORTATIF
JOUR REMINGTON

  
D'UNBESOIN

PORTATIF
MEILLEUR

UN' NOUVEAU

REMINGTON
Plusieurs morèles au choix, tous
wigs <>" particularités des ma
chines plus grosses. -. Toute l'eili
cacité - du modèle régulier «ot: lo

SI VOUS AVEZ
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commodité -de .la machine porta
tive. Ecrivee… aujourd'hui même
pour demander. le catalogue i
lustré., et les détails. de, .notrs
mode ‘de paiements dilférés,

‘LaLibtairie Commerciale …
. Be : Limitée - Woes ae ee

* 140.rue“Cartier,

qu'au cou dans le conflit, nous aurons
encore moins de misères que les pays
neutres d'Europel

Bien entendu, nous manquerons do
main-d'oeuvre, d'un nombre considéra-
de d'outils et probablement de certai-
aes denrées. Nous devons travailler
davantage malgré cela: ta terre devra
rendre plus considérablement et tu
devras la faire produire à la sueur
de ton front; mes élèves seront plus
nombreux, à cause de la carence de
professeurs, et ils seront sans doute
plus turbulents, manquant à la mai-
son de l'influence stabilisatrice des
3rands frères, partis au service de la
patrie. Je devrai travailler plus fort
et plus longtemps. Mais avec tout
cela, Prosper, nous nous en tirerons
à bon compte.

Songe, en effet, que les pays d'Eu-
rope observant la plus stricte neutra-

lité manquent quand même des choses
les plus essentielles. L'Espagne meurt
littéralement de faim. Ce sont lus
Nations Unies qui la nourrissent. Lu
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Suisse, jadis pays de

obligée de sacrifier

son précieux bétail,
un peu plus de blé et de légumes,

sans quoi elle risque la famine. La
Turquie ne parvient à s'alimenter qu'à

force de traités avec nous, ce qui lui

laitage, est

afin de semer

procure de quoi nourrir sa population. |’
En Suède, on a presque plus de pois

son, parce que les arins n'osent plus
aller en. mer; pense que depuis le

début de la guerre, cet Etat neutre
a perdu 173 bateaux, qui furent coulés
par l‘Axe. Or, les produits de la

mer sont essentiels aux Suédois. Pour
tous ces gens, l'année 1943 ne peut
qu'apporter un contingent de restric-

tions, de sacrifice et peut-être d'ho.
reurs. -

De quoi aurions-nous le droit de

mous plaindre, si durant l'an prochain,
nous devons éprouver ce qui s'appelle
véritablement le contre coup du con

flit ? Les gens qui geignent oublient
deux choses: C'est que d'abord, la

somme de nos désagréments ‘ne pau-

une partie de-
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viendra jamais a équivaloir, méme de
loin, les épreuves de nos pères quand
ils colonisèrent la Nouvelle-France. Et

pourtant, ceux- ne perdraient pas
leur temps à gémir? Ensuite, les geignants ne se rendent pas compte,
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LES DEVOIRS DE GUERRE .
D U) CITOYEN

 

et les Oeuvres

 

  * CHICOUTIMI     

Etre loyal, obéir aux lois, payer les
impôts ordinaires, pourvoir à sa

* subsistance et à celle de sa famille,

épargner quelquechose‘ en vue de
son indépendance future — tels
sont les devoirs relativement simples

du citoyen en temps de paix.

Mais en temps de guerre, les choses
| vont autrement. Même

s'il ne peut avoir le
privilège d'entrer dans
l’armée, le citoyen a
des devoirs ardus qui
font appel a toutes ses ressources en fait de

caractère, d'industrie et de moyensfinanciers,
Outre les besoins normaux, il y a le fardeau
des impôts extraordinaires, les Obligations

   

  

 

  

  

de la Victoire

de guerre.

La guerre impose de telles obliga-

tions financières que le citoyen doit

pour y faire face, pratiquer une
épargne exceptionnelle, rigoureuse,

systématique et pleine de
détermination.

‘La Banque de Montréal vous offre
le service d’un Compte d'Epargne
spécial, où vous pouvez déposér à

‘ chaque jour de paye, ou à toute autre

échéance de vos revenus, le montant néce-

saire pour couvrir vos obligations de guerre
à l'échéance.

BANQUE DE MONTREAL:
‘ BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS'

Service de banque moderne et expérimenté . . . . fruit de 125 andées de fructueuses opera:

 

&

Succ. de St-Joseph-d'Alma: R. AUDET, Gérant

Succ. de Chicoutimi: JW. MICHEL. Gérant

quand ils admirent la grandeur an
cestrale et son héroisme, tout en se
plaignant de la dureté de leur propre

sort, ils ne se rendent pas compte,

dis-je, qu'ils admétient leur état d'in-
fériorité vis-à-vis de leurs ascendants.
Jamais le Canadien ne fut aussi magnt
fique que lorsqu'il manquait de tout.
Les sueurs, le sang et les larmes, ..

a connu cela bien avant la naissanc?

de Churchill. N'en ayons pas peur
4ù notre tour, car en les acceptant, nous

les épargnerons à nos enfants.

C'est au nom de ces derniers quu

(suite à la page 5).

 

Cartes
professionnelles
 

Dr Maurice-A. Grave!

CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Joseph-d’Alma

Bureau à Métabetchouan
tous les samedis.
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qui s'maposaio
sacré plusieurs
s'élaborent tan
réformes ,préconisées v

carions tort de croire que tous
ment notre. système économique.

entendent transformer radicdle-
Plusieurs én ont largement|

profité et herenonceront.pas facilement enix avantages injustes
dont ils sontles Bénéficiaires.

Eux aussi parlent de l'après-guerre. Leurs thèmes sont
Une minôrité de capitalistes veut nous faire croireconnus.

«

qu'elle est la principale résponsable de la grande production
de guerre du Déminion.
notre production de guerre.
nienne du gouvernenient afin
raison. De plus. il ne faut pas oublier

Elle prétend être l'élément vital de
Il a fallu Yintérvention dracon-
d'amener les récalcitrants & la

que notre immense

production est due aussi au travail et à la discipline de notre
masse ouvrière. Il-serait tout à fait injuste de considérer ‘a
productivité du Canada comme un argument irréfutable en
faveur des abus de l'initiative privée capitaliste.

Ne soyons ‘donc pas dupes de ces déclarations capita
listes dont le but est de jeter la confusion dans les esprits aiin
de minimiser les réformes qui s'annoncent. A croire ces d=
clarations, l'initiative privée serait en péril. Nous comprenons
fort bien que le contrôle du gouvernement ne soit pas très
prisé par les capitalistes habitués à mener rondement leur
besogne sans s'occuper de personne.
que plusieurs de ces contrôles devront disparaître après
hostilités.

Nous admettons aussi
les

Mais de là à souhaiter le retour au libéralisme
économique intègre, il y a une marge énorme que nous n'ou-
blierons jamais.

Il faudra conserver l'initiative privée.

y

Mais il faudro
aussi que le gouvernement surveille sans cesse l'initiative pri
vée afin de l'empêcher d'exploiter le public. Le bien commun

existe en temps de paix comme en temps de guerre. Les entre-
prises privées devront toujours subordonner leur action aux
exigences de la communauté nationale. Les entreprises privées
existent pour la population et non la population pour les entre
prises privées. Ne craignons donc pas de réclamer des réfor-
mes-sociales qui modifieront réellement l'économie canadienne.
L'initiative privée ne sera pas frustrée de ses droits et elle aura
un avenir avantageux dans la mesure où elle répondra aux
vescins de la population. .

Jean-Pierre DESPRES

 

Sur la scène {internationale
 

LES FINANCES AMERICAINES

Le présidents Rosevelt a présenié
récemment un budget de $100 mi!-

liards. Les milieux bancaires esti-

ment que les Etats-Unis oni le moyen
ue financer un programme de cefle

envergure. Le gouvernement cou-

vontrera ces énormes paiements de

quatre manières: l) en reprenant cu
moyen de taxes, une partie de l'a--

“ent donné; 7) en empruntant une par

lie des salaires de guerre au moyen

d'emprunts volontaires et forcés; I)

en empruntont des économies accuntu-

lées et, 4) en créant un crédit ad
ditionnel en empruntant des banques.

En résumé, les Américains devront

se contenter du boire et du manger.
Toutes leurs énergies productives sercnt
affectées à la production de guerra.

DESSECOURS POUR L'AFRIQUE DU

NORD

“Je puis dire, aujourd’hui, que les
premiers effets de. l'aide éconémique
‘alliée à l'Afrique du Nord française
commencent à se faire sentir mais
le gros de la population attend encore

la preuve concrète que les promesses
de secours alliés signifient réellement
‘quelque chose”. Telle est la. décla-
ration d'un reporter de la B.U.P. Les
villes algériennes ,wouffrent d'une pe:
nurie de lait. = Les vivres et les
‘vêtements se font rares. On com-
prendra facilement l'importancs* de
bien ravitailler l'Afrique du Nord afin
de ne pas mécontenter les populations
‘indigènes düi pouftaiérlse séulever
‘contre les - Américdins et Fadmintsira:

    

tion Giraud, . : 5 ° .

it ‘ve! Un .4 ave la .
‘Chine, 1 aa sol

:| dans cettè guerre.

 

  

droits extra-torritoriaux en Chine. ‘es

Anglais de Chine sont désormais sou-

mis au droit commwn chinois. Les

deux pas se sont entendus pour Cul

clure un autre traité d'amitié, de

réciprocité commercial et maritime dans
les six mois qui suivront la fin de

‘la guerre. !

LES COLONIES HOLLANDAISES

Les colonies jouent un rôle vital
Elles peuven

fournir de ‘'nombreuses matières pre-

miètes indispensables à la poursuita

de la guerre. C'est ainsi que lea
colonies hollandaises aident les Alliés.

Les vastes raffineries d'huile des Îles

Curaçao et Aruba, dans la mer des
Caraibes, et les mines’ de bauxite de
la Guinée hollandaise constituent un

élément de victoire. Aujourd'hui les

floites maritimes et Gériennes des na
tions unies y trouvent une source pré-

cieuse de ravitaillement en huile et en
essence d'aviation.

LA FLOTTE ANGLAISE

Selon le premier lord de l'amirauté,
la flotte anglaise est plus puissante-
aujourd'hui qu'en 1939. Les porte-

avions sont plus nombreux que ja-
mais, en dépit des lourdes pertes
accasionnées par l'ennemi, De plus,
la construction des navires marchands
avance rapidement: les noveaux mo-
déles font plus rapides ‘et mieux cons-
truits qu'auparavant. Le Lord a
révélé que le vaste progtdmme de
construction navale a été exécuk avec
100/000 travailleurs de mois qu'au.
cour de la Juette de 1914-18, '

 VIVHESPOUR,LES" OPPROMES
{Hi EsraBHR
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11dique. que le Canada jouera,

se prémier plan dans ia reco

tion du comm
‘ture de l’é
telle que tot interruption m
dans ‘le flot du commerce à travers

 

{aos frontières nous porterait un coup

sérieux. Une tentative réaliste de
coopératicn économique entré les na-

tions unies est envisagée comme la
seule base solide pour tout règlement

politique durable”.

LES CANADIENS EN TUNISIE

Les Canadiens sont partout. Les
escadrilles canadiennes de chasse,

jormées de pilotes canadiens, sont au

combat tous les jours dans le develop-
pement croissant de l'offensive aérien-

“ie alliée au front tunisien.

AUTRES RESTRICTIONS DANS LES
ACHATS

Les achats à crédit de denrées ali-
mentaires, de remèdes et de combus-

tible, qui ne tombaient pas jusqu'ici

sous le coup de l'ordonnance sur ie

crédit des consommaieurs, sont doré-
navant interdits, a cunoncé la Commis-

sion des Prix. On pourra toutefois

se procurer du combustitle à crédit,

en effectuant les achats sous entente
écrite. On resserrera davantage les
ventes à crédit dès le ier février.

L'ANTHRACITE

CANADA

AMIRICAIN AU

Le régisseur: de l'aathraciie aux

Etats-Unis a imposé récemment un em-
;

 

© Le soldat Guy Joly. 21 ans, natif

de Montréal et membre des Fusiliers

+ Mont-Royal, a été décoré de la Mé-

daille militaire pour sa participation

au raid de Diepe. Le soldat Joly

s’enrôld dans l'Armée canadienne

1938. Sa soeur demeure au No

4331-A, rue des Erables, Montréal.

 

visionnements qui séront envoyés dans

les pays opprimés par les Allemands

dès leur libération. Ce ministère, con-

3idéré comme une ‘arme d'Agression“,

opère de quatre manières, comme suit

1) Il force l'Allemagne à reviser soa

échelle de priorité en bombardant les
centres civils vitaux; 2) II achète tout
ce dont l'ennemi à besoin, souvent mê-

me des produits dont le gouvernement

n'a que faire et qui sont achetés à un

coût élevé d'argent et de navires-
mais l'ennemi ne les a pas; 3) Au moy-
en d'un blocus, il oblige l'Allemagne à
fabriquer des produits synthétiques, et
ensuite, il défruit par l'aviation les
usines ui produisent le matériel sy:
thétiquè; 4) Ense temant en contact
avec des personnes dans les pays

(Oceupés il décoüŸrel de quelles ma-
‘Mères ont besoin les usines de produits

iétié êt Al. les empêche de lès
olion les achétanit

 

  
    évent l'étiterii:

 

 

Prenons l'habitude de ne nen regret-

ter de ce que Dieu ne nous donne pas,

 

1©.

 

distributeurs canadis ns ont été privés
de distribuer les stocks dont ils dis
posent seulement 1a ou il. ést réelle
mentnécessaire de la faire. Lorsque
la grève sera définitivement régléa,

on a raison de croire que les expédi-
tions seront permises comme aûpi-

ravant.

PROBLEMES QUEBECOIS

La semaine dernière l'hon. Adélarg
Godbout a eu des entrevues avec ©»

Mackenzie King et quelques autres
ministres. A son retour, M. Godbout
a déclaré qu'il a discuté divers pro
blèmes qui se rattachent à des projets
de loi que le gouvernement provin
cial se propose de soumettre aux
Chambres au cours de la prochaine
cession de la Législature. Parmi les

problèmes soumis pur M. Godbout, il
y a diton, celui d’une cvuntribution
financière du gouvernement fédéral à
un vaste plan de colonisation dans la
province. On sait que le premier

ministre a l’intention d'ouvrir un di-
zaine de paroisses nouvelles daas

les régions de colonisation et à mettre
au travail 25,000 ou 30,000 hommss.

Comme il s'agirait d'un projet d'apres-
guerre, le fédéral serait appelé a con-

tribuer dans une porportion de 50

pour cent.

I y a aussi la question d'une com-
rensation financière à notre province

pour la perte de revenus qu'ehtrainent

les restrictions fédérales sur la venie

et la consommation des spiritueux.

Ces restrictions coûteront à la province
au moins $2 millions de revenus. Le
gouvernement provincial réclame donc

d'Ottawa une compensation égale «a

la perte de ces revenus.

ST-JOSEPH-D'ALMA

BAPTEMES :

Le 14 janvier, Joseph-Rosaire-Marcel,

enfant de M. ei Mme Ludger Villes

neuve. Parrain et marraine M. Alex

andre Villeneuve, frere de, l'enfant

Me Dalila Prévost.
 

Le 17 janvier, Joseph-Marcel-Jean,

enfant de M. et Mme Philippe Si

mard. Parrain et marrcine M. et Mme

joseph-Adélard Simard.
 

Le 17 janvier, joseph-Germain-Mar-

tial, enfant de M. et Mme Elzes-

Tremblay. Parrain et marraine M. e*

Mrie Antonio Côté.

Le 20 janvier, Marie-Françoise-Gem

ma, enfant de M. et Mme Damase

Harvey. Parrain et marraine M. e!

Mme Xavier Harvey. 
à Montréal, au mois de septembre;

 

Le 20 janvier, Marie-Thérèse-Od5-

line, enfant de M. et Mme ‘Georges

Henri Lavoie. Parrain et Marraine N.

et Mme Léopold Lavoie.
 

Le 220 janvier, Marie-Suzaane-Aline,
enfant de M. et Mme Alcide Simard.
Parrain et marraine M. Edgar Leblanc

et Mlle Aline Côté, tante de l'enfant.
 

Le 20 janvier,
tin, enfant de M. et Mme Johnny Gau-|

dreault.
Mme Laurent Gaudreault.

 

DECES : —

Le 16 janvier est décédé à l'âge
de 6 mois, Denis Girard, enfant de

M. et Mme Arthur Girard, de St-Joseph-

d'Alma.
 

Le 20 janvier, André-Noel Girard
est décédé à l’âge de 27 jours. II
était l'enfant de M. et Mme René
Girard, de cette ville.

 

Dans l'Est du Canada, les maladiés

des mutons qui causent le plus de
pertes sont les parasites internes êt la
maladie de la gestation. Dans l'Ouest
de Canada, sur les ranches, les pertes
sont généralement causées par lo goi-
tre, la Jove.de transport,lessples de

: “ot les tos.

 

Joseph-Lorrain-Mar- |

Parrain et marraine M. et|

APPEL MILITAIRE
Atlention !

* CELIBATAIRES *

 

 

 

. Auxtermes d'une pro-

clamation lancée dernièrement

par Son Excellence le Gouverneur

général, tous les célibataires qui

sont nés dans l'une des années

1902 à 1923, ces deux années come
prises, et qui n'ont pas encore
reçu un avis ou ordre de se pré-
senter pour l'examen médical pour

les fins du service militaire obli-

gatélre, doivent, su plus tard le

ler février 1943, remplir une for-

mule spéciale au bureau d’un

maître de poste, d’un régistraire

d'une Commission de mobilisa-

tion ou d’un agent de placement

et du service sélectif.

A cette fin, le terme ‘‘célibataire’’

comprend également tout homme

qui était veuf ou a divorcé ou a

été judiciairement séparé, et qui

n’avait pas d’enfant ou d’enfants

À sa charge au 15 juillet 1940, ou

tout homme qui a perdu enfant

ou les enfants à sa charge après

cette date; et tout homme qui

était marlé le 15 juillet 1940, mais

qui, ‘depuis cette date, est devenu

veuf, a divorcé ou a été judiciaire-

ment séparé, et qui n'a mainten-

ant aucun enfant à sa charge.

a“

Remarquez bien que les céliba-

taires qui ont reçu des avis de se

présenter à l’examen médical pour

les fins de l’appel militaire et qui

ont subi l'examen requis, ou les

bommes qui sont maintenant

dans ies forces armées, ne sont

PAS tenus de s'inscrire le ou avant

le ler février.

Des peines sont prévues pour ceux

qui négligent de s'inscrire.

A. Mac NAMARA
Directeur du Service Seléctif National

Ottawa

 

CURIEUSE PRECOCITE
 

Le 25 décembre dernier, une fille

naissait à M. et Mme Albéric Black-
burn, de Si-Joseph-d'Alma, rue Gagné,

30. Le parrain et la marraine ont

éié M. et Mme Joseph Simard, grands-

parents de l'enfant. '
Fait curieux à noter, cette enfant

avait déjà une dent trois jours après
sa naissance. Nous croyons le fait

digne de mention, car nous sommes
convaincu que peu de gens ont été

témoin d'une telle précocité de den-

stion chez un bébé.

POUR L'APRES-GUERRE
 

On s'occupe déjà à Ottawa de pré--
parer les plans de la réorganisation

de l'après-guerre. Derrière l'objectif
premier de la victoire, on en devin2

un autre ainsi défini par M. Macken-
zie, ministre des pensions, président

du comité gouvernemental de la démo-
 bilisation et de la réorganisation éco
I nomique: “Ce que ‘nous voudrons, ca
sera un monde plus libre, plus heureux

et meilleur que celui que nous avons

connu”. Les” préparatifs pour le temos
de paix sont fondés surtout sur le

souvenir du problème du rétablisse-
ment des soldats et des nombreuses
difficultés économiques auxquelles on
se heurta après la première guerre.

 
 

Les charançons du grain et du riz,
les silvane du grain, le tribolium obs-
cur et rouillé de la farine, la bête pla.
te du grain, le charangon étrager du
grain, la cadelle ou trogosite mauri-
tanienne, les ténébrions mounier &t
obscur, les poux des livres ou pso:
ques, et les mites sont quelques uri :
des insectes qui s'attaquent au graih:
“etfmagasiné. Parfois l'attsgème |
des tapis, le dermiste. des pedüx
cult oflo detmiste du lard let
ABHaussl 6h€
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ENVOYE DU GENERAL
De GAULLE AU
CANADA
Le colonel Gustave Gounouilhou, des

ferces françaises. combattantes, qui ar-
rive d‘unetournée .de conférences en

Amérique du Sud, a-été reçu à Ottawa
et visite en ce moment les principaux
cortres de la Province de Québec.

Jcurnaliste de, profession, il est dire=-
teur-Propriétaire de la Petite *Girond»,

de Bordeaux, et président du Syndicat
Les maîtres-imprimeurs ‘de ‘France, En-

qu&é volontaire à 17 ans dans l'autre
querre, il en. revint lieutenant, officier

de la Légion d'Honneur et commandeur

de l'Ordre ‘de Léopold de” Belgique
Ses services. dans laguerre actuelle
lui ont valu la croix de guerre et trols

citations, dont deux & l’ordre de lar
mée. Fait prisénnier en juin 1940, el
interné à Sarreboura, il réussit à s'éva-

der en emportant le fanin et les déco-
rations de son régiment...Passé en Gran-

de-Bretagne, le colonel  Gounouilhos
appartient depuis aux forces françaises

libres. :

 

LES ETUDIANTS ET LE
SERVICE MILITAIRE

 

une conférence a Ola
d'exzminer l'opportunite

dans une certaine mesure l'instruction

supérieure pour le temps de la ‘quer
re. Toutes les prepositions tendant
à interrompre les études classiques

(Art Courses) avant la fia du
ont été rejetées. Le gouvernement
insiste, toutefois, Four que les élèves
incompétents ne scient pas protègés.

L'Assemblée a demandé que, loin de
l'entraver, on encourage de toutes

manières la formation de professeurz
de l'enseignement classique et secon-
daire,

 

A la demande des universités et en

cas d'urgence, le Service sélectif con
sultera l'exécutif de la Conférence de
universités canadiennes et, au besoin,

cette conférence pourra être convoqués
de nouveau.

Six des principales universités ca-
‘nadiennes, désireuses de se débarras-

ser des étudiants peu doués, ont re-
jeté des codres universitaires 516
étudiants qui n'avaient pes réussi oux

examens de Noel, Cette décision fait
suite au nouvecu rèclement des Ser-
vices nationaux de Guerre qui veut

que les étudiants navantpas les auz-
lifications requises pc roursuivr:

leurs études ne scient plus exemplés
du service militaire.

«roit

COUTS |.

 

ADAGES ET PRECEPTES
POUR L'HIVER

 

‘L'hiver éfant une saison froidé,
il vaut mieux ne pas jouer à découvert,
même à la bourse.
—La cévilité puérile et honnête ne

perdent jamais ses droits, ne vous
exposez pas à vous faire traiter de

Petit glaçon mal élevé.
- —D'autant plus qu'ayec de gros

mots, vous risqueriez de jetez un froid

et ça n'est vraiment pas la peine,

—Un jeu de: société?...- Ne- joue:
pas à la cache-cache, mais:plutôt à?”

cache--nez:

:—-En ‘hiver, on voit bien pers d'é-
pidémies:-. sans - doute‘à ‘ cœuse” dv

grésil: ça’ désinfesita “7. "- wiles

—Mangez des aliments qui vou
donneront des calories: par .exempl:
de la gelée de viande ét def oeuls?
là neige.

‘—Gagne-ton ‘da l'argent en hiver?
Bien peu: les‘ capitaux sont ‘gelés.”

—Mais il’ ne faut cépendont pos
trop s'inquiéter: la monnaie deviendra|
fondante. .

—Ne Favardez pds trop: cela pour-
provoquer des CHUTS qui ris-

queraient d'être de neige.

 

@ Le soldat Conrad Lafleur, qui exer-
ercait à Montréal le métier d'impri-
meur, s’enrola dans les Fusiliers

Mont-Royal au mois d'auüt 1940 ct

fut décoré le da Médaille militaire

pour ses exploits à Dieppe. Il est

né à Montréal et son épouse airsi

que ses enfants demeurent sur la
route rurale No 3 à Mansonville,

Qué.

 

 

OPTOMETRISTE

 

190, RUE ST-DOMINIQUE 

LÉONARD LAVALLÉE Ba. O.
EXAMEN DE LA VUE

Examinateur officiel:

PRICE BROTHER*S

Bachelier licencié de l’Université de Montréal

JONQUIERE, P. Q.

 

 

 

Dr Gérard Caron
ROBERVAL, P. Qué.

SPECIALISTE : Poumons — Coeur — Anémie !

Sera: à Dolbeau tous les lundis
à Jonquière tous les mercredis

à la Clinique St-Joseph rue St-Dominique;
à St-Joseph-d'Alma, tous les jeudis
au No 39, rue Collard. -
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CHARLES-E. HEBERT, prop.

. _ ST-JOSEPH-D'ALMA - So

: Achetez un1 Timbred'Epcrgnechaque semaine
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profitez-en pour faiie volte cure de
vin-vieux.
—Tous les corps se ‘contractant pin

le froid: faites comme eux, profitez-
en pour contracter un emprünt.
—Votre thermomètre descend-il trop?

Ne le Jaissez+“pus faire, plongez-le

dans l'eau bouillante, vous verrez

Ryeau se sotidiftant ficient, ,comm 1 remonteia. y.
e mot HIVER vous dégoûte,

os:of ETE ou PRINTEMPS et ‘n'eh

parlez plus.
-—Et si. te Hioÿénevous. plait pas,

fichez le camp en Afrique centrale.

—On dit de tél.ou tel hiver qu‘il
est rigoureux, sec. ou.lpluFieux, en at
tendant, c'est vous‘ qui ‘devériez plus

 

1 vieux chaque «année.
—Un avantage de hiver: pas be-

soin de jeter des écorces "d'orange ou
j des pelures de bananes par terre, on:

se casséassez’ facilement la figure
| comme cela.

—Eniin, il faul se consoler,
“après l'hiver . vientle”“printemps.

(L"'Echo es Pisses’ )

car
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“dim nché-‘“der:

m
‘adre saût

nier la parolé*én public’ POUF las-pre-

mière fois ‘définis son'-entréé: en-fonc-

tions, à l'occasion du concert dereécrus

-P. Vanier,

tement donné au’ Palats Montcalm.

* Lé brigadier” Témeréia: ‘tout d'abord
“le colonel Gédreau! dffibier” commen:
dant du camp de Velcdrifer, “git que
tous lès promoteuss"'militfaires* étcivils
pour la généreuse contribution qu'ils
ne cessent de fournir en faveur du
recrutement, et il leur donna l'assu-

ran~¢ de son appui intessant.
“le crois fermement’, dit le bri-o

dier Blais,” que notre part des béné
fices de la victoire dépendra de lef

fort que nous aurons volontairement
apporté à la luite. Notre avenir en cet

te Amérique Canadiens français, sera:
suberdonné à la valeur et au nomb:é
des nêtres qui voloatairernent auront
répondu'à l'appel aux armes, aux côtés.

de nos compatrioles, de nos voisins ef

de’nos alliés de toutes langues et ori-
gaines” .

“Québec a répondu & l'appel”
nua-til,"

con-i-

et son effort a été magnifi-
que il est vrai, mais ‘aôus ne devons

pas mesurer ‘notre effort. Nous nous de-
vons de remplir au plus tôt les cadres

qui nous ont été assignés dans ler
mée canadienne. N88 industries pre-
duisent à plein rendement les, outils

nécessaires à la victoire. Ils seroni

inutiles si le recrutement de son côté.
n'obtient pos les têtes et les bras né-
cessaires à Îeur maniement. N-v«
avons ua besoin pressant d'un plus
arand nombre de volontaires, officiers,
sous-officiers et soldats. Nos chefs mi
litaires n'ont rien néaligé pour favori-

| visite -¢Officielle depuis sa nomination:

J blissements aprés“quci, une conférence

  
A son arrivée, aù camp, lé’ briga-

le colonel Godreau,

ant de ce camp; le
brigadier -: Georges. Francoeur, V.D.
commandant, d'une brigade d'infänie-

[ tie,” et par le “major ‘Gerald Coote, ad-
judant et ‘quartier-maitre général du

cemip. : 0

‘Uné“ garded'honneur composée de
soldats du 3e Bataillon des Fusiliers

Mont-Royal sous le commandement du
lieutemant O. de Lucas, présenta les
armes ou brigadier dès sci arrives

dans l'enceinte du camp et, après l'«r-
voir passée en revue,

mendant de leur bell etenue.

Plusieurs officiers de l'état-major
district, accompagnaient le brigadi

On remarquait parmi eux, le lieutz-
nanteolone!l Jean Chaput, officier se-

‘aior de l'état-major général du district:

le lieutenant-colenel PE! Poitier, quor-
“tier maitre général adicint; le lisute

nant-colonel G.-N. Dickénson, D.E.O.,
du Corps de Génie, et le major L.-A.

Lacroix, -officier en charge des magn-

_sins militaires.

du

 

-

Après un déjeuner cffert ca
des officiers des auartiers généraux
du camp, le brigadier Blois et son

état-major vis'tèrent les ci'féran's éta

“ ve
mess

fut te-ve en vue de discuter les améli-
oration”. à apporter à cat important
centre. d'instruction militaire. +

Au cour de la semaine dernière, la
lieutenant-colonel Iran Kennedy, di

félicita le com-

filles denis 168 bureaux de ce camp.Fe: rocksont.sikiés &u numéro 324ue

but de cet démarche est de.libérer .le |-St-Jean, à Québec, ouencore, au lieu.

plus grand nombre possible de‘Soldats, tendent’ J.A.R. Tessier, qui est ‘en ‘cemc

pour les verser dans, des posit
conviernent.-mieux à: leur form

militaire. Quelques‘unes de ces j
filles sont. déjà dans. divers bu
& Valcartier et il est. possible, |

sous peu, des centaines de mé

du Service féminin soient” en
comme sténographes et dactylogre hes

dans les différents burea x de c
portant centre d'instrueti n mili ai .
Les jeunes filles seront accomodées

dans des quartiers séparés et‘jouiront|:
du mênt confort qu'aux casernes Con*

       

   

 

   

 

Est, et

hute dé réérutement-de Thetfort Mines.

 

* Pour dite les rations sojent bonnes

; les énimaux it faut ‘qu'elles ‘“con-
  

 
tances essenitiellés, commie les substan

minérales êt'les‘ vitamines, néces-

sa ès ‘pour’ là croissence et les fond”
fons morfmales de l'organisme. ‘Lorsque:
quelsper-enes de ‘ces’ “substances ‘font

    

 

  

 

ent en tournée dans les Cantons ‘de

a ses bureaux dans la|,

tet prospète,‘êde soüriré4

(suite)Cel I

 

le. travel“pénible, que Te sacrifice
volontaire dunpeu du, liquide ‘Téugs
de nos artères que les épreuves capa-
bles de nous faire pleurer, j'ail-presque

:| envie: de mousles souhaiter pour 1943

 

Suons; saignons et pleurons, fin
que nos petits, et que»‘les petits. -de
‘nos petits qui sont. à naître, puissent

avoir en. liberté’le repos, la vie calme
  

 

Et je te serre ia pince, naught ru Québec, ou. elles ont leurs

quartiers généraux.
DAMASE.
 Au cours de sa visite & ‘Québec, lo ===

lisutenant:colonel Kennedy, à aussi} ,./ _
discuté avec les officiers de l'état-major |
du'Serviceféminin, le projetde-lcfor: |
mation d'une école d'arts et‘métiers

pout ‘les volontaires‘ du C:W.A.C..‘ EUe
espère” qu'il -sera bientôt possible d'or:
ganiser celte école afin de donner das

cours’ d'art culinaire, de. mécanique;

 

Sr

si

, 3-

Îles}
   

 =  de stéfographie et de dactylographie

à toutes celles qui voudraient > prend:
avantage de cette offre ‘

Les vétérans de la dernière grands

 à

 

 

 
 à s’enrôler de nou-

veau. Uae grande campagne de recru-
tement est lancée à travers tout 15

guerre sont invités à

 
 

Tanada et tèusles vétérans doivent se

faire ,un devoir de visiter les officiers
recruteurs qui sont en ce moment dahs

notre district.

 
 

 

 Les vétérans qui entreront de nou-

veau en service dans le Corps de Gar-    de des vétérans canadiens, auront las  
mêmes privilèges que les soldats des

forces actives. Pur exemple, la solde
quotidienne qui autrefois était de $1.29

est portée à 8150. en autent qu'éu

 

 
 ceurs des premiers six mois de ser-

vice. ils’ sesoient conduit de façon ir-     
 

réparable. Il est entendu que les allo-

cations familiales sont payées pour six

enfants au lieu de quatre, comme autre-  

 

fois. En plus, un boni de vie chère esi

alloué aux hommes mariés.

4

ba  ser l'action et la représentation cana-
dierme-française dans tous les services
de l'Armée. T1 a été crée dans tout le
Canada 31 centres d'instruction supé-
Tleure, où sont enseignées quinze sné-
cialités différentes, afin que toutes
soient accessibles aux caonadiens-fran-
cais, 11 y a des instructeurs bilingues
dans gu moins un centre d'instructi~n
de chœtune de ces quime spécialités.
Le major G.-O. Biaaouette, officier

en charge du Corps des Provosts pour
le district militaire no 5, annonce lo
formation d'une nouvelle compagniz
prévolale laquelle sera composée de
deux officiers et de cent vingt-quatre
hommes.
La 26e compagnie du Corps Prévotal

canadien, stationnée à la citadelle de
Québec et commandée par le major
I-F. Homel, ED., patrouille de la ré-
Gion militaire no 5 depuis 1940. Toute-
fris, à cause de l'étendue du terri-
loire, les autorités militaires ont mé.
cidé de créer une nouvelle compagnie
aui sera connue sous le nom de 48e
ot commandée par le capitaine J.-L.
ST-Jean. ! .
Tens ceux qui peuvent remplir les

conditions suivantes, peuvent faire:
partie du Corps Prévotal Canadien.
1 faut être bilingue:
Mesurer par. moins de cinq pieds,

huit pouces;
Posséder un certificat de 8e année

ou plus; "+
Fire classé au moins B2 par les

médecins de l'Armée:
Signer pour service outremer.
Les devoirs des provosts, au pays,

consistent en grande’ partie à maintenir
l'ordre parmi les troupes; sur les
lrains, aux gares de chemins de fer
et dans les russ. Ils ont aussi à appré-
hender les déserteurs et absents sans
permission, En cas d'invasion, ils dirf
gent le trafic et s'occupent des prison-
niers de guerre
Le Corps Prévotét Canadien

la réalon da Québec a déjà com
À faire du r
1

manque encore upg cinquantaine:d'hommes. Les reèrues, après avoir sui-| ’vi l'entrainement nécessaire, sont pre
tés, pour , Jovely,ans los di
partie de.a Be
Le brigaë

ohicter

“dans

mencé
ectutement pour remplir |

98 cadres de son ‘nouvel. affectif.‘<H]
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Olstillé et embouteillé avCanadaobooss
veillance directs de John de Küÿber.& Son, :

 esARJAi

 

 

 

HORIZONTALEMENT 7.-Esnioer — Gros: oiseaux palmi-
recteur du Service féminin de l'Arméa Tous ceux qui voudrent s’enrôler |4__Gouverneur francais qui pro- pèdes Aomostiqués _
canadiennerencentroit le colonel |immédiatement, ou qui désireront des nonca les paroles célèbres: Je geFai,ho-ej dela — Intendant

Godrequ, officier commandant du camp | renseignements plus précis, pourront répondraiauaT PEALA surnommé l'organisateur de la

de Valcartier, dans le but de discutar |s'adresser au capitaine Léonard.-D. } nique. 9splonte. cinn parties du monde

la possibilité d'employer des jeunes ‘ Tremblay, oficier recruteur dont les bu-

|

2—Du verbe avoir — Coutumes —| Unedes cineparties au

- Meuble qui sert an repos 190—Frndateur du séminaire de St-

3-—Lettreerecaue — Grande Ne Ju Sulpice — Commodore oni fut

4—Te rendras — Article espagnol |é cause du rappel de Sir Geo. Pré-

o Partie dure du corps 11—Posséd& —- Ancienne note de Ia
S—Partie dure de ja bouche — Par- gamme— Petits ruieséaux.
6 Daresdes bestpas la vérité —Tiquide vivifirateur des arhres

— Feux(angl TT — Dieu des vents.lus vieux (angl)
Le P —_— of VERTICALEMENT

c 1—Envahisseurs repoussés par
jes Canadiens en 1 —
Priacipe de vie. >,

| 2—Petit cours d'eau — Coidres
ë — Coutumes.

i 3—Capitale du Canada — Fleu-

FE ve en espagnol.

à 4—Partie dure du corps — Ville

° SOLUTION sise sur le Richelieu.
5—Pronom personne] — Td est
— Coière.

LA . 6—Fabulisig grec — Anneau de

cordarc. i

7—Adjeciif 1os-ossif  — Chemin
° MA bords ©» rvai-ons,

SE INE 8ALbE “# qa- Mer Oller
pour © ‘on séminrire St-
Sujni-- — Lettre srecue —PROCHAINE Toe.

9—Firmatsent —- Viie-roi Ase
- ; barqué À Quétsee en 1055.

| 10—A toi — Pronom parernnel
i — Epoque.
11—Pronom — Adverbe de l'en,

! 12—Rappeler un artiste & un ré«
cital — Symbole chiaque —
Point eardinal.

rmrarTE

 que Saveur
 

lollande

Le gin'de Hollande qui
se vendle plus dans la ‘
province de Québec et St-Jos.-
dans le monde entier. d’Alma
10 onces, 26 0nçes, - 40 onces,  

F.-P. NADON
Opticien d'Ordonnances Licenéié.

- Lac

St-Jean

 "1.15 32.70 43.90| J4
 

x
Distillateurs. Rottérdam, Hollande.

: ast

        

 

   

 

  
 

   

 

   ssEron   



 

A

kU

  

ST-COEUR-DE-MARIE

BAPTEMES: — Marguerite-Marie-R..

Thérèse, enfant de M. et Mme Euclide
Bouchard. Parrain M. Lorenzo Bou-
chard; marraine Mlle M.-A. Claveau.

Marie-Rose-Alice, enfant de M. at
Mme Arthur Villeneuve. Parrain M.
Alfred Simard, marraine Mlle Rose
Jean.

Marie-Armaride-Pauline, enfant da

M. et Mme Joseph. Gagné. Parrain M.
René Bergeron, marraine Mile Arman
de Plourde.

DECES : — Le 8 décembre fut inhu-
mé le corps de dame Marie-Anne Das:

sureau, épouse de M. Charles Cla-

veau, décédée à l'ââge de 63 ans.
Elle laisse, outre son époux, plusieurs
enfants.

Le 4 janvier fut inhumé le corps de
Mlle Suzanne Maltais, fille de M. Jos.
Maltais et de feu Marie-Antoinette
Tremblay, décédée à l'âge de 16 ans
et“deux mois.

MARIAGES : — Le 30 décembre fut
béni le mariage de M. Armand Boily
fils de M. Léonard Larouche avec Mlls
Gertrude Noel, fille de M. et Mme
Joseph Noel. '

Le 2 janvier fut béni le mariage de
Lôrenzo Lapcinte, fils de M. Arthur
Lapointe avec Mlle Eugénie Audet, fille
de M. et MmeFélix Audet.

Le 4 janvier fut béni le mariage de
M. Dollard Beaulieu avec Mlle Noelia

“Larouche, fille de M. et Mme Antoine
Larouche.

Le 7 janvier fut béni le mariage

M. Origène Bouchard, fils de M. Jo

seph Bouchard avez Mlle Gisèle Bou-
chard, fille le M. et Mme Léonze Bou
chard.

 

DONNEZ-NOUS UN NOUVEL
ABONNE

 

 

TUT REmade
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HUMOUR BRITANNIQUE ALLONS-NOUS LES.
OU LA “DECOUVERTE
DE L'AMERIQUE”

 

   

PRENDRE AU SÉRIEUX |

 

+
  irqui sèmentla päniqi en .col-

portant le srumeurs qu'ils ‘entendeat

Dans une école à Londres, le pro“ serit-dans leurs armoires des réserves

  fesseur donna aux garçons‘une
ion a faire sur Christophe Colomb.

L'un d'eux écrivit ce qui suit:

le casser.
Colomb près de lui et lui dit:
—Pouvez-vous découvrir l'Amérique? :

—Oui, dit Colomb, si vous me don

nez un bateau. :

Il reçJut son bateau et vogua dans

la direction où il croyait que l'Amé
rique devait être découverte. Les
matelots se mutinérent et déclarérent
que cet endroit n'existait pas. Mais

lui et lui dit:

—Colomb la terre est en vuel

de vivres nüisent

guerre

à notre effort de

presqu'autant

   

N -vous d'une maîtresse | “
bien des jèurs après, le pilote vint à iaa dans son grenier,|

sa cave ou ses armoires, de
garnir ies

au coin?
vous metier, selon le service de l'In-
formation au consommateur, est celui
qui vous souffle à l'oreille une nouvells

quoi

‘tablettes du. petit éplcier
Un etre dont vous devez

causer le plus—Alors, c'est l'Amérique, dit-il. pessimiste qui peut

Quand le navire accosta, ils virem grand tort. Le colporieus de rumeurs
une troupe de nègres sur le rivage. SURS fondement se reconnait a sa
Colomb dèmanda: pretention: tout ce qu'il vous raconte,

—Alors, c'est l'Amérique? u la appris, vous dit-il confidentiel-
t, : ment, de quelqu'un ‘de haut placé

—Oui, répondirent-ils. et qui connait tous les secrets. Na-
Ensuite il leur dit: tureilement, cela ne tient pas debout.

—Je suppose que vous êtes des

‘Vègres?

—Le chef répondit, en toute simpli

cité: ‘Oui, nous les sommes”.

—Et vous, êtes-vous Christophe Co
lomb?

—-En personne, dit-il.

Alors le chef nègre se tourne vers

ses hommes et dit:

—Il n'y a rien à faire, nous son

mes découverts!

(L'""Echo des Passes’)

Les pommes de terres de semence
ronservées à la chaleur et qui ont ger
mé ne produisent pas de plants aussi

vigoureux que celles qui sont restées

dormantes.  
*

 

-zuel est le haut personnage qui irait

confier au premier venu des nouvelles
se quelque poriee.
paile toujours à travers son chapeau,

cette dame, qui a la langue un peu
iongue sont des gens qu'il ne faut
pas prendre au sérieux.
vous constaterez que ce qu'ils prédi-

sent n'arrive jamais comme Un l'avait
prétendu. .

Le monsisur qui

D'ailleurs,

Ce sont toujours des nouvelles in |
quiétantes qu'ils colportent, jamais des |

nouvelles encourageantes. Ce sont eux |
qui déclenchent des courses au maga- |

sin parce qu'ils révèlent à tout venant [

en grand secret, que tel ou tel vivra

est sur le point de manquer.

C'est ce qui explique la pénuria

temporarire de certains produits et la

 
Produit de MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Mentréel & Borthlervitle 
 Imps Ona+grand.‘besoin de verte pour la guerre.Conservez toutes les bouteilles vides etirbéHouchons

Féfièz-en soin.

+

les laissèz pas endommager et
massez-les et réméttez-les à votre Comité |

ec protCipiniioncontre la Pousifiss dnea lès

 

ui, par égoisme et ‘avarice, antas-|:

que s'il se l-

; vraient au saboidge, ou se faisaient’}.
Colomb était un homme “qui ‘pouvait [les agents de la cinquième co

faire tenir un oeuf sur sa pointe sans

|

Les entasseurs, pour avoirle. superflu

Le roi d'Espagne appela privent leurs concitoyens du nécessai-

re. Un,sjour peut venir où ces ‘accu- 8

wldters de vivres paleront pour leur |su
‘manque de chdrité et de coo] ération.

Une”‘indiscrétion est vite commise.

 

que certains aliments-m 1

bitement :dans une grande ville,CA

qe‘abonddient dans :ube autre. Voi

2,Prods :
 

vétérinaire.sn grand nombre de ma-|
ladies se communiquent à l'homme el

le éadavre d'un animal peut-être très-
dangereux pour une personne inexpé-

rimentée qui fait l'examen.     

 

  
3 ; d'eau
eeei aussi forte que les
vaches et les ‘qutfes animaux de la
ferme, .

“ qéantité

 

  

 
 

 

LS  
employés déposer la plume.

 

  

Ils manquent beaucoup non seulement à leurs

familles, mais aussi à leurs patrons.

tenue: “Nous garderons votre place.”

/

 

 

 

    
Housganderons votre place’

Dans CHAQUE ville, dans haque village du pays,

le départ de jeunes gens a laissé, des vides. Ces

jeunes, répondantà l’appel, ont endossé l’unjforme

bleu marine, kaki ou bleu horizon,et ils sont partis.

S’il est peu d'entreprises au Canada qui n'aient

fourni des soldats, ‘aucune n’en a fourni un plus

grand nombre queles banques à charte. Rares sont

les succursales, d’un océan à l’autre, qui n’aient eu

le regret en même temps que la fierté de voir des

®

Mais tout gérant de succursale, en serrant la main

de tout employé régulier de la banque sur son départ,

pouvait lui dire ces paroles encourageantes: “Nous

garderons votre place. Nous vous la rendrons a

votre retour. Nous en prenons l’engagement.”gag

Il incombe donc à ceux qui restent de servir leur
. i »

pays de manière que cette promesse puisse être

 

 
 

Au début de la guerte, les banques à charte avaient à

leur service 14,433 célibatairas et hommes mariés

de 18 à 45 ans. Le 31 octobre 1942, 5,053 de ces hommes,

soit 35%, s'étaient enrêlés dans les forces armées.

EE ENS)
Les BANQUES ACCHARTE duCANADA
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‘me je la voudrais lui onlaye
“le plus-tôt possible!"
6,
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lui.
Henry leva les épaules, en murmu-

rant avec mepris :

—- Quelle iemmel

Un cmbre désagréable venait de.
tomber sur la joie éveillée en lui|

par le billet de Jacques. Oui, il
allait revoir Yolaine, lui faire discre-.

tement comprendre ses sentiments I

sun ejard. bt puis ensuite?.. Cette
femme, dont la passion s'acharnaîit. à,
le vaincre, n'accepterait pas sansluite |.
de le voir sunir à sa nièce,

complète avsence de scrupules qui

devait exister chez elle. Et mainte-

nant qu'il était certain du prochain

consentement de scn père, la crainte

ce <eite vengeañice de femmie restait

pour lui le seul point sombre. -
Néanmoins, il réussit à secouer cette |

préoccupation peur ne plus | son
qu'à l’entrevue qui allait décider de

son bonheur. Les minutes lui paru

rent couler avec une lenteur insuppor

 

Dei
plus ea plus, il se convainquait de wa |.

rrgrAE ro wna

quise doucirière, s'étant trouvée sout-
irante après le déjeuner, avait és
-bliyee de se reposer un peu, mais

“qu'elle péisait pouvoir redescendre

bientôt et le priait de l'attendre dans
le petit salon.

" Hètirÿ sentait battre son coeur un
eu plus vite, en entrant dans la
pièce claire et gaie. Elle était là, as-

sise‘ prés d'une porite-fenètre ouverte

sur le jardin, tenant Henriot sur ses

sencux. L'enfant eut un sursaut !a
"ie et cria :

—Voilà mon parrain!

“Yclaine leva les yeux, et tout son
‘isie s'emocurvra. Henriot, sautari

à terre, courait à M. de Gesvres. Ce-

lui-ci donna une caresse à la joue

fraîche, en disant avec un sourire:

— Laisse-moi d'abord saluer Mile de
Remluges, petit diable.

Tels étaient l'émoi d'Yolaine et sa

: =f rev-yant.ping

ment celui dont elle essayait de pros:
rire le scuvenir, qu'elle n'cea tend »

la main au jeune homme qui s'inclis

1e sen table, jusqu'à l'instant où il monts
en voiture, non sans avoir auparavant|

tance ave: sévérité le carpe sis
{ia rsbalbutiait d'un air pijeuë

— Ip prie monsieur “le duc 8er
cuser.. mais, elle me Tetournait.
elle avançait, ‘teut en pérlant.

. ‘Ah! que. je la, reconnais-bien.dà!!4:
pensa Henry, tandis que l‘automobile,
s'éloignait. "L'intrigue, la bassesse, la’
perfidie, - ellà ‘Jéué dé tout cala. Com-

sesRone
A l'hôtel de Ternouil,ospr 8

“elHerrTHREE Pam>

  

  

   

    

nait respectueusement, en disant ce

sa telle veix chaude, si prenan:e: ;

= Voici Bi n longtemps a je né

voûsiavéis Vue; ‘madginbbis
Elle balbufia:
— Oui, en effet, .
No To ’ :

«Dun coup. -d'eell, +l notait 1'amais

grissement de son visège, le cerne Ug
--es yeux. Et quelle expression dang

sdngérdl "1 y Hsënt à l'éffroi, de

Je suis assez

PSSJE. nievous dérangerai pas pt
en attendent ici Mme de Terneuil, di
eatAGS “ae”ERNE,rE:HuSy

on de la

j'angoissersyne souffrance contenue. «  
LIS1 vovélt "trembler ses lèvres.

JENTE d'IN

 

A

Vv

[ENTAIRE
au MAGASIN PARISIEN, Ent.

 

ouveauté,
réduction de nos marchandisesppour dames

250 manteaux endrapgarnis de fourrures, vendiis
avec un escomptede 20, 25et 30%

880robes de toutes sortes, sacrifiées avec esc. de10à 20%
400 chapeaux pour DAMES, réduitsde 30à 35%

Ne manquez pas de profiter de l'occasion
unique qui vous est offerte

Il est entendu que cette réduction ne s'appli-
que qu'aux marchandises pour DAMES

  

 

  
 

     
-— Mais pas du tout, monsieur.

Elle fcisait cette réponse en hé-

sitant, pauvre Yclaine. Ne devrait-elle
pas Se reiirer, sous un prétexte quel-
cenque? Déjà, elle se sentait touta

frémissante, pour avoir reacontré de

nouveau ce regard qui avait sur elis

tant de "puissance. Et comment allait
elle soutenir la conversation, avec cet
moi qui lui serrait la gorge, qui

l'étouffait ? ’

Henry avait pris son filleul sur ses

gencux, et tout en caresscat les bou-

cles blondes, il demandait & Yolaine
‘les ncuvelles de Mme de Terneuil.

La gêne, l'émotion pénible de la jeune
fille ne lui échanpaiet pas. Comme

il veulait avoir le temps de s'expliquer

-vant que parût la marquise, comm“,

urtout, sa compassion amoureuse

avait hâte de rassurer, de consoler,
1 mil Henrirt à terre en disant:

— Va jouer dans la salle à manget.
~~n petit. Tu reviendras tout à
l'heure, grand je t'appellerai.

Te me faisait pas du tout l'affaire
d'Henrict, ainsi qu'en témoignait sa

*-si-r-mie, Cependant, il..n'osa -Ti>1

dire. Ce fut Yolaire, tremblante à

l'idée de ce tête-à-tête, qui protestu
timidement:

— 11 vaudreit mieux qu'il restât ici
pour que je puisse le surveiller.

— N'où neus scmmes, la porte étant
“varta & deux battants, nous le ver-

c= rps Ren, Va Hanrirt

Et, se tournant vers la jeune fille, 1l
ni-uic avec un sourire très doux:
— Avez-vous dens peur. de restez
14 syns moi?

Fomine eg fit Broadlane sur le visa

ca AVALna,
Ses veus se baissèrant, et sureux

fan ils bruns ‘se mireat à battre lente
ment

Henry se pencha et prit la main cher-
—oets Anat {avait souvent. admiré le

edelé délicat.
-- Drvravei re me l'avez vous pas

‘ariive. trut à l'heure?. Pourquoi ne
marrAna rR aronsisai comme h'ea-

vvâen? TL ‘s'est prssé quelque.. chose,
Jens, mie- vous êtes venue àla fête

[ a ‘ehdirité?-‘Serdit-ce trép vous demant[

‘ar. de mefaite confiaître. ce qui.a bu.|*
vs chatigeï‘ainsi à Mon égard? ;

eplait + tpûte frissonnarte, HE

i

=“Attendez.fourme: 

Et sans le regarder, elle dit tout bas:

— Qui, c'est trop... je ne peux pas
vous répondre...

II se pencha un peu plus, et baisa
doucement la main qu'il tenait. Yolaine

eut un mouvement de recul, un geste

brusque pour la retirer. Mais Henry lu
retint fortement... Et il sourit aux beaux

yeux effrayés.

— N'ayez-vous pas compris, Yolaine,
que je vous aimais, et que si je vous

l'ai laissé voir, c'est que je souhaitais

faire de vous ma femme?
Elle murmura, avec une joie éper-

due:

— Votre femme!

Et le rayonnement de son regard, la

profonde expression d'amour qui l’é-
clairait soudainement, révélérent a

Henry quelle secrète et ardente te"-

dresse renfermait, poûf lui, ce coeur
virginal.

Plus bas, d'une voix dont le timbre
devenait d'une douceur frémissants,
il confirma: Co
— Oui, maJemme ma chére compn-

gne des jours bons et mouvais.. je
vous ai vue à la Sylve-Noire, Yolain».
Et vous?

Tout bus encore, avec une rougeu:

plus vive et un sourire délicieux, Yo
laine avoua:

— Moi dussi.“Jene vous ai mete
oublié, depuis ce momentla

‘

De nouveau, les lèvres d'Hanry se |
vosérent . sur les doigts effilés, plus
longuement cete fois, et Yolaine n'es-|
saya pas de les retirer. Mais elle ol-
jecta, avec inquiétude:
— Je suis pauvre, vous le savez?
— Certainement, je le-saisi Et j'en

suis ravi! . LT 4 _.

Elle se mit à rire. LS
— Oh! par -exemplel

— Mais, oull. Jà, suis très, orgueilleux
-- Voyez, je commence à vous faire
connaître mes défauts — et il meplat-
ra beaucoup de ne :rien-devoir de no-

tre bien-être matériel. è-ma femme.
Elle dit avec un regard de recon

naissancé fervänie:

| — Vous êles si=bonl...
me si hautel :

vous:tosung
"Li, fd

Juger de-me  

  

  

Je n'aur
Muils vob--pr.

 

tents, quedéthusions

   

 

 

— Ma mère m'a donné son consen-

tement, et j'ai presque celui de mon

père.
— Presque seulement?... :. n'est pas

content?... II aurait voulu pour vous

un autre mariage?
Déjà l'inquiétude voilait la clarté

joyeuse de son regard. Mais Henry dit

vivement:
Ne craignez rien, surtout, ma

chère Yolaine! Mon père avait d'au-

tres désirs pour moi, c'est vrai, mais ie
l'ai amené peu à peu à faire passer

le bonheur de son fils avant la fortune
— et votre charme dissipera les der-

niers regrets.
— C'est que... il me serait si péni-

ble d'être accueillie à contre coeur...
— Yolaine, il faut avoir confiance

en moi quand je vous dis: Ne crai-
gnez rien.

Ses yeux, en s'attachant sur la jeune
fille, avaient d'ardentes lueurs d'or,
qui éblouissaient Yolaine.. Cetle cca-
fiance qu'il lui demandait, elle l'avait,

et elle la sentait grandir, s'épanourr
se donner tout entière à cet homnæ
qui la regardait avec un si brûlan
amour.

Puis, sûr ühe question d'Henry, elle
raconta ce qui s'était passé entre si

tante et elle, sans omettre les insinua-
tions qui lui avaient fait tant de mal,
le soir du bal. .
En frissonnant un peu de rétrospec-

tif efroi, elle ajouta: :

— Je souffrais tellement, à l'idée
que vous pouviez vous laisser prendre
par cette femme, fausse et mauvaise,

mais .dont tout le pouvoir de séduction
m'avait été révélé, ce soir-là!

En pressant contre ses lèvres ‘a
main de la jeunefille, Henry dit avsc
un tendresse émue:
—Pauvre Yolaine!. Ne vous ing-..-

êtez pas, ce pouvoir est sans effet su.
moi.. Dés ls premier momen’ Mme Aa
Rambuges m'a inspiré une antipathie

quis’est toujours augmentée ensuita.
Maintenant, je la déteste pour tout ce
qu'ele .vous,a fait soûlfrir, et pour. les
obstacles “qu'èlles 0%. certdinemen,
essayer de. nous suséltér... Car mieux
vaut que je. véis dise sincèrement ce
qui est Yolaine:- cette. feñfime =’
peur moi d‘uné-ridicule passio}
he frofdéur stmeg dédiinsne peuveh
Téussir à cater. EE)

  
  
  



 

 da des parents chrétiens;

‘ teauguay. Ci-dessous, leur

   

Vol. INo 13 LE GLANEUR 18 janv.

- Nous sommes au travail de classe

depuis le 11 janvier; tous? ahl c'est
une question pluidt embarrassonite
pour… enfin disons que ces élèves
de la dernière heure pour tout ce qui
est d'effort, vont se lancer dans les

leçons, les devoirs appliqués. Y en
a-til beaucoup de ces OISEAUX EM-
BARRASSANTS. dans les classes ? —
Non, mais ce qu'il y a.est toujours
de trop. Mes chers amis, employez
bien votre temps. Le temps nous est

confié comme un {alent & faire valor,

un don à administrer, un moyen. d'at
teindre ainsi notre fin dernière.

Voici le résultat des différents con-
. Cours donnés de septembre à janvier
1943 par le C. F. Assistant-Directeur
dans les 4es et Ses années. MAXIMUM
100 POINTS. --

4e : .René Morin, 86%, Marcel Per

ron, ‘82, Geo.-A. Prévost, 81, Jean.
Lévesque, 79, Fernand Bélanger, 73
Auréle Deschénes, 73, Camille Bédard,

‘Éuclide Truchon Raymond Beauchar:p,
Benoit Néron, 72, Victorin Bouchard,
Raym. Tremblay, J.-Ar. Genest, Lylie.

Simard, 71, M.-Henri. Potvin, Lauren:
Arsenault, Jules Lefebvre, Paul Lepa
ge, 68, J.-Ernest Girard, Gérard Har
vey, 657, Rosaire Saucier, Fernand

Tremblay, Adrien Tremblay, 66 Marcel
D‘Amours, Léopold Murray, 65, Jean
Marc Robert, René Pagé, 64, Paul

Noel Fortin, Roland Genest, J.-Baptiste
Gosselin, Marcel-A. Landry, Nicole Si-
‘mard, Léonce Boily, Jean Caron, 63.
Se Michel Bergeron, 89%, Fer

nand Côté, 79, Gérard Villeneuve, 75,

Guy Beaumont, 77, Roger Gagnon, 7-4,
Jacques Gauthier, J.-Hect. Tremblay,
71, Albert Larouche, G. Gauthier, 70.

Hervey Paradis, Jules Pedaault, Ber

trand Boily, 69, Raymond Boivin, Ger-
main Couture, 68, Raymond Fradetts,
Camille Perron, 68, Jacques Laforest,

‘67, André Beaulieu, Rob. Lapointe, 3
William Gagnon, François Harvey, 63
P.-H. Tremblay, Léopold Chiasson, 62,
Gérard Fortin, Robert Gagnon, 61, A.
Gagnon, Lucien Bouchard, J.-Y. Lafo
rest, 60.

A tous, BON AN. Aux humbles
comme moi, nés dans la pauvreté
Je souhaite d'abord avec sincérité
Quand la nouvelle année entreprend

[sa carrière,
Le pain quotidien de la vieille prière,
Et puis, pour qu’ils ne soient jamois

[trop malheureux
Je leur souhaite encor de bien s'aimer

[entre eux
Tout est là.

. [Le pauvre homme
N'a vraiment pas le droit de trop se

(plaindre, en somme,
Si, du berceau d'osier au cercueil da

Du pain et de l'amour.

[sapin,
Toute sa vie il a de l'amour et du pain.

F.C.

MERCI. — Connaissez-vous ce joli
Petit mot? Oui, ah! je suis fier pour
Vous, car vous avez un coeur large, gé-
nereux, vous vous ferez aimer. N'ayez
pas honte de dire “Merci”
eh! oui, certains sont mal à
quand il s'agit de dire: merci.

Dites: Merci à Dieu de vous avoir
mis au monde, de vous avoir donna

à ceux-ci, ie
Soyez pas des avares, dites souvent
Merci. A vos maitres, & vos camara-
des, enfin, & tous ceux qui vous rer,
dent quelque service, allez-y, n'ay z
pas peur, dites franchement un merci
accompagné d'un sourire aussi fron:.
Celui qui craint de faire plaisir en
sant merci, a un coeur d'égoiste. Tt v
a une chanson sur le mot “MERCI .
la connaissez-vous? La semaine pro-
chaine je vous donnerai le premier
couplet. En atendant, élargissez votre
coeur et prenez l'habitude, l'excellante
devra-til, au minimum, retirer de bas
du sac pour être certain d'avoir une
Paire de bas de la même couleur ?
BRAVO ! Dans un concours de la

semaine dernière les Ses ont été ma
gnifiquement représentées par Fernand
Côté. Michel Bergeron, Guy Gauthier
et Hervey Paradis. Félicitations! Il
s'agissait d'une dictée donnée en 9e,
Be, 7e, 6e et Se. Pour certains élèves
le résultat est épatant; voyez plutôt:
Jacques Tremblay. 0 fte; 1.-Chs Trem.
blay, 1; Ph. Côté, Ph. Nolin, Léon
Sabourin, Léo Tremblay, élèves de Ye,
UN PEU D'HISTOIRE: Les sept fréras

LE MOYNE, fils de Charles LE MOYNE,
premier seigneur de’ longueuil et Cha-

prénom
suivi du titre sous lequel ils sont mieux

l'aise

- Ecole des RR.FF.

emrtma To.

Maristes
sieur de Bienville:; Jacques: sieur de

Ste-Hélène;. sieur de Chateauguay.
Pierre Gaultier de Varennes connu;

dans l’histoire sous le nom dé Lä .Vé-
rendrye. "" : ’

Notre bon petit Antonin Maltais de

2e année À manque depuis quelques
jours et l'on me dit qu'il est couche,

bien malade, dans un lj blanc; moi
qui croyais que les anges ne pouvaient

étre malades...
BONNE NOUVELLE Le ‘’Lac-St-

Jean” est lu à Londres I... donc le
Glaneur. Je recevais. naguèrecette
petite note: “Je” reçois régulièrement

le Lac St-Jean: veuille remercier M.
Fortunat Tremblay, de sa délicatessz

à mon endroit, et de l'important es-
pace qu'il donne à mes articles.”

Lieutenant Placide Labelle.
ATTENTION : — Il y a dans un sac

dix paires de bas noirs et dix paires

de bas blancs, soit quarante bas. Un,

les bas, un à un, du sac. Combien
habitude de dire merci, chaque fois

que c'est nécessaire. Si ce n'était de
m'exposer à choquer peut-être quel
ques. il me serait facile du vous don-
ner des noms de gens qui n'ont pas

peur de dire merci, mais, arrétons-nous
là pour aujourd'hui.
2 fautes: Rémi Lépine de 7e et Pierre
Nicole, de 6e C, 2 fautes.
DAME RUMEUR : veut que X de

Je année ait eu 9 fautes! Que Y

de e ait eu 19 fautes! Que Z de

Be B ait eu 2 fautes ! |
Que ‘ne fait-on pas dire à Dame

Rumeur ! …

LES LACORDAIRES DE
ST-JEROME

Les membres des cercles Lacordaire

et Saïate-Jeanne-d'Arc, de Saint-Jérôme
tenaient, le 27 décembre dernier, une
réunion d'un caractère tout spécial,

dû à la présence du R. P. Hamel, domi-
nicain, enfant de la paroisse. Le R. P.
commanta cette parole de N.-S.: "Pais

aux hommes de bonne volonté.” Après
avoir marqué sa grande estime pour le
mouvement antialcoolique préconisé
par ceux qui deviennent membres des

cercles Lacordaire, il félicita chaleureu-
sement ceux de ses concitoyens qui se
dévouent, par ce moyen à l'expansion

de l'Action catholique dans leur milieu
respectif.

M. le président, le Dr Fernand Lamy.
avait présenté le conférencier et M. la
curé Jos. Dufour le remercia. M. l'abbé

Dufour, aumônier, profita de la circons-
tance pour remercier bien sincèrement

les officiers de tout le dévouement et
de tout le zèle dont ils avaient ‘ii
preuve au cours de l'année 1942 pour

donner à leur cercle une vie remplie
d'ectivitées.

Voici le résultat des élections chez
les ‘membres du cercle Sainte-Jeanne-

d'Arc, de Saint-Jérôme: Présidente:
Mme Basile Gaudreault; vice-présiden-
te ‘Mme Damase Hudon; directrice:

Mmes Lewis et Alonzo Noel: sécrétai-
re, Mme Adjutor Gilbert.

FEU ALBERT PERRON

M. Albert Perron, célibataire, est
de feu Philomène Boivin, est décédé 3
l'ge de 70 ans. NN est exposé au salor

mortuaire Blackburn, angle des ave
nues Riverin et de l'Hôtel-Dieu. Les

funérailles auront lieu vendredi matin
à 6 heures à l'Hôtel-Dieu.

Sincères condoléances à la
en deuil.

FEU FERDINAND
BRASSARD

Monsieur Ferdinand Brassard, époux
de leu Philomène Boivin, est décédé n
l'Hotel-Diez Saint-Valller, à l'âge da
84 ans. Les funérailles ont eu lieu ce
matin au Sacré-Coeur du Bassin.

LE LAC ST-JEAN offre ses plus sin-

cères condoléances à la famille en
deuil.

 

 

famille

   

DE RETOUR
M. Léo Simard marchand de notre

ville, et Mme Simard sont revenus

aujourd'hui, d'un voyage d'une dizaino

de jours & Montréal et Taronto.
Comme on le sait, M. Simard est

co-propriétaire et gérant du grand ma-
gasin Léo Simard, Enr. Le but de
son voyage était surtout de ses pour

voir des marchandises nécessaires

   Cofifius: Pierre: d'Iberville: . François:
pour l'assortiment dea stocks du prin
temps. oo

homme, avant les yeux bandés, sort Î

Funérailles de M.
Adélard Dubois

Le 26 décembre. dernier, -de , très
imposanteés_ funérailles ont été faites
& Hébertville, comté du Lac-St-Jéan
à M. Louis-Adélard Dubois, industriel
et membre de la commission scolaire
du Village de N.-D. d'Hébertville, dé-

cédé subitement le jour -de Noel.
“ M. Dubois laisse pour -pleurer s7
perte ses fils: Joseph-Auguste, de Los
Tuque, Edgar, de Chicoutimi, Romeo.
d'Arvida, Roland, d'Hébertville; ses

filles; Anngite, Emilienne, Coletie,
d'Hébertville; Marguerite; de ‘La Tw
que, Madeleine, de Chicoutimi et Claire
épouse de M. Raymond Lévesque, de

‘Chicoutimi; ses frères: Eugène, Ed
mour ef Samuel Dubois. © FTE

Les porteurs étaient MM. Albert Gau-

thier, J.-D. Desbiens, Georges Girard,
Ernest Girard, J.-Bte Simard, Uldéric

Deschénes. La croix etait portée pa.

M. le notaire Joseph Richkra.° ‘: >
Les porteurs des coins du poèle

“étaient ses cousiris: MM. Antoine Gau’
thier, Hercule Dubois, Emile Couture
Edgar Maltais. . ;

Une foùle nombreuse remplissait
l'église d'Hébertville et avait tenu à ren

dre .un dernier témoignagte de syra

pathie et de considération à celui qui
comptait parmi les plus vieux citoye:s
de la paroisse d'Hékertville au progrès
de laquelle il s'était toujours inte

resse activement, soit comme maire de
la municipalité du Village, conseiller

ou membre de la commission scolaire.
Plusieurs citoyens des comtés du Lac

StJean et de Chicoutimi assistaieat
également aux funérailles. Parmi
ceux-ci nous avons remarqué MM. J.-L.
Fillion, député du comté, J.-R. Des-

biens, maire d'Hébertville-Station, Thé-
ophile Boulianne, de Jonquière, Edm.
Boivin et plusieurs autres dont nous

n'avons pu nous procurer les noms.
De nombreux témoignages de sym-

pathies, d'offrandes de messes ef de

fribut floraux ont été adressés à la
famille éprouvée.

Que la famille Dubois veuille biz

 

le deuil qui la frappe.

N.-D.-D'HEBERTVILLE

NOTES SOCIALES : —

 

 

- Lundi dernier, Miles M.-Louise, Gem-
ma, Marguerite et Irma Desbiens, re-
cevaient à la résidence de leurs pa-
rents, M. et Mme J.-D. Desbiens, un

groupe d'amis. La soirée débuta par
de la musique et du chant.

 

On joua plusieurs parties de Bingo,
les gagnants eurent des prix surpri-

ses. . A minuit un magnifique ré-
veillon fut servi. Après le goûter,
l'on organisa des jeux, charades, etc.
Tous se séparèrent aux petites heures,
emportant de cette soirée un agréable
souvenir.

»
 

Etaient présents: Mlles M.Louise,
Gemma, Marguerite, Irma, Angélique
et Philippe Desbiens, Mlle Madeleine
Desbiens, de la Station-d'Hébertville,
Mlle Annette et M. Padoue Simard,
Mlles Cécile, Hélène et M. Raymond
Richard, Milles Simone, Brigitte et M
J.-M. Fortin, Mlle Odile Lapointe, MM.
Antoine Lapointe, Marcellin Tremblay
et Bernard Lavoie.

 

Mlle Odile Lapointe est actuellement
en promenade à Beauharnois, l'invitée
de son oncle et de sa tante M. et Mme
R.-R. Pedneault, surintendant de l'Alu
minum Co. of Canada.

 

M. Jean Lapointe, fils de M. ot Mma
Philippe Lapointe, est retourné à St
Jean d'Iberville, après avoir passé les
fêtes chez ses parents.

 

M. Padoue Simard, étudiant, est
retourné à l'Université Laval, après
avoir passé les vacances du jour de
l'An chez ses parents, M. et Mme J--
Baptiste Simard.

 

M. Marcellin Tremblay, a passé le
temps des Fêtes chez son père, M.
Egide Tremblay.

REMERCIEMENTS

Le Personnel du Magasin Parisien,
Enr, remercie M. Eugène Beauchamp.
le propriétaire pour la marque de
reconnaissance qu’il a eu en donnant
à chaque employé, après une anné0
remplie de succès, une deuxième se-
maine de vacances payée.

LE PERSONNEL

  

 

‘pour ‘se

accepter nos sincères sympathies da 1s |.

 

nes lecteurs que M. Rosario Angers,
jusqu'ici notaire, pratiquantrà St-Joseph
d'Almg;* a passé avec succès les exa-
mins du Barreau de la: Province de
Québet, lésquels'ont ‘eu Meu à Mont-
réal le 12 janvier dernier, M. Angers
quitte donc la profession de notaire

consatrer à la pratique di
Droit. 728

Les ‘nombreux amis du nouvel avocat
se réjouissent d'autant plus de ce nou:
veau succès de M. Angers quifls lui
reconngissént toutes les « mellleures
qualités requises pour rendre d'excel-
lent services à la société dans la nou-
velle profession dans laquelle il vient

d'entrer. En effte; outre. de fortes études
classiques, M. l'avocat Angers possède

une vaste connaissance de tous les

problèmes sociaux et économiques de

notre époque.
| - ge, gore

LE .LACSTJEAN présente & M. 14
vocat Angers ses plus vives félicita-

tions et Les meilleurs voeux de succès.
Il le fait avec une grace d'autant meil
leure ‘que M. A'ngers-est à d'origine ae

la fondation de notre journal

continue de s'intéresser à son progrès

sans se kisser. On sait de plus que
Mme Angers est toujours la Directrice
ausi dévouée que compétante et dé-
sintéressée de notre PAGE FEMININE.

‘STEJEANNE-D'ARC
STATISTIQUES POUR 1942 : — Boo

témes: 53; mariages: 10; sépultures:

1}; communions: 28,500.

BAPTEMES : — Joseph-Roger-Bruno,

enfant de Philippe Girard et de Marie

Rose Michaud. Parrain et marraine:
M. et Mme Cyrias Bédard. '

M leannette-Yvonne, fille de M. Ar-
thur-Simard et de Emilie Lalancette,
Parrain et marraine: Rosaire Lalancette
et Rita Fraser.

M.-Annette Ginette, fille de Adélard
Cayouette et de Jeanne-d'Arc Tremblay

Parrain et marraine: Georges Simard

et Annette Tremblay.

Joseph Honoré-Noel, fils de Hector
Gobeil et de Virginie Bouchard. Par-

rain et marraine M. et Mme Louis Ga-
gnon.

Marie-Gervaise-Viviane, fille de Léo-

pold Desbiens et de Yvette Besson.
Parrain et marraine: M. et Mme Amdre
Besson.

Joseph-Pierre-Eugène, fils de Stanis-
las Lalancette et d'Elisabeth Gau

dreault. Parrain et marraine: M. Isido-

re Saint-Germain et Alberta Gau-
drequit.

M.-Philomène-Jeanne-Mance, fille de

Stanislas Lalancette et de Elisabeth

Gaudreault. Parrain et marraine: M.

ALphège Gaudreault et Melle Desnei-

ges Gagné.

Joseph-Jouis-Jean-Marc, fils de Elzéa-

Lapointe et de Marie Rose Besson. Par-
rain et marraine: M. et Mme Ls Bes

son.

 

SEPULTURE.— Le 11 décembre eu-
rent lieu le service et la sépulture de
dame Simone Mailloux, épouse de M.
Gérard Fillion, décédée à Montréal à
l'âge de 28 ans.

 

MARIAGE. — Le 4 janvier, mariage

de M, Joseph-Arthur Fortin, fils d'Hen:1
avec Mlle Rita Girard, fille d'Arthur.

MM. Henri Fortin et Arthur Girard ser-
vaient de témoïns aux nouveaux ma-

riés. Aux heureux du jour, nos meil-
leurs voeux.

 

DIVERS. — M. Edmond Boily a été
nommé marguilller en remplacement

Notivel € : vüéat 0 ; ; .-

Il nous est agréable d'annoncer a

et qu'il |.

 

Mme Edgar Grenon est actuellement
l'hôte de M. et Mme Albéric Black-
burn, de notre ville, en attendant d'al-
ler rejoindre son mri, actuellement en
service au camp militaire de Lauzon.

 

M.»et Mme Alfred Simard ont passé
qelques joürs chez leurs parents, «&
Jonquière la semaine dernière.

 

Melle Edna Fortin, était de passage
à Jenduière ldsemaine detnière, l'hôte
de son père et de ses grands-parents
M. et Mme Horace Fortin.

  

 

 

Mlle JeannineHébert, fille de M,
et Mme Rosaire’ Hébert, est allée à
Chicoutinii la semaine dernière, où
elle a été llfnvitée de Milles Cécile
Bertrand et ‘Lajorest. =

 

 

Mile - Thétèse’ Larouche; de notre
ville, est alléé passer quelques jours
& Chicoutimi, la semaine derniere,
l'hôte de M. et Mme Jos. Grepon.

M. Paul Lévasseut est actuellement
en voyage à Québec, pour affaires.

z = PE

M. Rosario Angers,” avdcat et Mma
Angers sont revenus. venfiredi dernier
d'un voyage à Montréal, où ils ont
visité des parenté et. des amis.

 

Mme Charles-Etnile Petit est revenue

mardi de catte semaine d'un séjour
à‘ Québec, Montréal et Sherbrooke.

 

M. “et Mme Isidore Barrette, M. et
Mme Rosaire Tremblay et M. Léo Ber-
geron sont allés à St-Coeur-de-Marie

dimanche dernier, les hôtes de M. le

curé Gauthier, leur parent.
 

M. l'abbé Verreault, desservant à
St-Coeur-de-Marie, était de passage sn

notre ville et à l'Ie-Maligne av début

de la semaines
 

Mle Lucetie Villeneuve, de cette
ville, était en promenade à Arvida
la semaine dernière.

 

M. Le vicaire Néron, de cette pa
roisse, est actuellement en visite chez
ses parents à Ste-Agnès, de Char

levoix.
 

M. l'abbé Lamarre est de retour de
ses vacances d'une semaine, passée
chez ses varents, le docteur et Mme

Lamarre, d'Hébertville.
 

Mlle Cécile Simard, de St-Coeur-

de-Marie, est en voyage à Montréa

chez M. et Mme J.-P.-E. Simard. En-
suite elle ira visiter M. et Mme T.

Simard, à Ottawa.
 

Le caporal Alphonse Simard est de
retour au camp de Chicoutimi après

avoir suivi un cours de six semaines

ou Lac-Mégantic.
 

Mme Philippe Bouchard, de Jonquis-
re, est venue rendre visite à ses
parents et amis de St-Coeur-de-Marie.

 

tant de charge.

MM. Jean Chiasson, Richard Chias-

son. Lucien Chiasson, ainsi que Mme

Jean Chiasson, sont revenus d'un voy

age à Crand-Mère et à Montréal.

Nos gens qui étaient venus passer

le temps des fêtes dans leur famille

sont retournés à leur travail aux Pas-

ses-Dangereuses, à Arvida ou dans les

chantiers. À tous, au revoir et bonne

chance.

EE

L'étendue ensemencée en lin en Aus-
tralie dépasse aujourd'hui 60,000 a-

cres: le but proposé est de 70,000. En

1939, l'étendue n'étant que de 2,000 de M. Henri Boivin, marquillier sor acres.
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